
 

 

 

 

 

 

 

  

Ca y est, vendredi 8 février, c’est le départ 

vers le bout du monde. 

 Nous descendons jusqu’à Madrid en voiture d’où 

nous prenons l’avion pour Santiago du Chili. De là, 

nous embarquons dans un autre avion vers Punta 

Aréna, ville de départ de la Patagonia Expédition 

Race 2008. Nous sommes attendus à l’aéroport et 

conduit au régiment militaire sur les hauteurs de la 

ville, là où sont logés toutes les équipes. A peine le 

temps de poser les affaires que nous partons à la 

cérémonie d’ouverture. Impressionnant le nombre de cameraman, photographes et journalistes 

du monde entier ! L’organisation n’a vraiment pas négligé le retour média et ce pour 

promouvoir la Patagonie.  

 

Le départ est dans 3 jours, le temps de 

faire les vérifications au niveau du 

matériel, les tests de  kayak et de 

grimpée sur corde et de préparer nos sacs 

d’assistance. Toujours le stress d’oublier 

quelque chose …mais Stéphane avait 

anticipé l’organisation des sacs avant le 

départ afin qu’il ne reste qu’un minimum 

de chose à gérer sur place. 

 

Enfin mardi, le départ…nous avions hâte de partir car l’ambiance devenait pesante. 

Le départ officieux est donné en vélo sur la place d’armes au centre ville où chaque équipe 

part les unes après les autres devant les nombreux journalistes et quelques touristes. Nous 

rejoignons un ferri dans lequel nous embarquons pour traverser 

le détroit de Magellan et rejoindre la Terre de Feu. 2 heures de 

bateau qui nous permettent d’admirer la danse des dauphins. Le 

départ officiel a lieu en vélo à l’ouverture des portes. Des agents 

de police nous ouvrent la voie jusqu’à la sortie de la ville, mais 

dans la mauvaise direction ! Il nous était impossible d’orienter 

avec les cartes 1/100 000ème vue aérienne que nous avions car 

un gros nuage cachait la ville ! Après de multiples hésitations et 

incompréhensions des équipes, nous 

retrouvons la bonne piste et cette fois la course 

est vraiment commencée. Nous roulons sur 

une grosse piste sans grosses difficultés où il 

faut être puissant, ce qui nous va bien. Pour 

économiser nos dos, nous avions mis nos sacs sur un porte bagage, une super idée  vue les 

parcours VTT qui nous sont proposés. Nous avancions à une bonne allure quand tout à coup 

Laurent s’arrête, dérailleur cassé ! Il avait été tordu et fragilisé par le transport dans l’avion. 

Ca ne faisait pas 30 km que déjà l’incertitude quant à la poursuite du raid planait sur l’équipe. 

Nous ne pouvions réparer. Stéphane installe une chaîne fixe. Nous repartons, derniers. Mais 

nous ne pouvons avancer vite. Laurent est obligé de se faire tracter et de monter toutes les 

petites bosses à côté du vélo. Malgré cela, la chaîne casse encore tous les 10 km environs et à 

chaque fois Stéphane répare. Ces 120 km de vélo, qui ne nous inquiétaient pas au départ, vont 

devenir longs…d’autant plus que nous commettons des erreurs dues à une mauvaise 

compréhension du road book. En effet, notre non maîtrise des l’espagnol nous a joué des faire  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

tours. Malgré cela, nous arrivons tout de même au PC 

avant la porte horaire mais 3 heures après les premières 

équipes et notre compteur affiche 145 km au lieu des 

120 km prévus ! Nous en profitons pour nous ravitailler 

puis repartons à pied, en pleine nuit, en direction d’un 

relais satellite que 

nous ne voyons 

évidemment pas 

contrairement aux 

premières 

équipes parties de jour. Nous marchons toute la nuit, sans 

s’arrêter, pour arriver le matin vers 9 heures au CP. Nous 

enchaînons de suite la section vélo, ayant la hantise de ne 

pas passer la porte horaire suivante avec notre dérailleur cassé. Notre lente progression due au 

tractage est entrecoupée par de multiples réparations de 

chaîne, et des 

montées effectuées 

à pied. Avec 

soulagement, nous 

arrivons à rejoindre 

le CP3 dans les 

temps. La section 

suivante s’annonce 

longue : nous avons 3 jours pour parcourir 110 km à pied. Nous restons presque 2 heures au 

CP pour nous ravitailler et nous reposer un peu avant de s’élancer dans le trek. Une horde de 

photographes nous accompagne les 3 premiers kilomètres puis pendant 3 jours nous ne 

verrons que la nature à l’état brut. A l’idée que nous foulons 

le sol où jamais personne n’y a mis les pieds a quelque chose 

de grisant. Notre marche est animée par le cache cache 

des guanacos, intrigués 

de nous voir chez 

eux, mais aussi un brin 

moqueur avec leur 

ricanement. Nous 

pouvons aussi remercier les castors, de sacrés 

constructeurs, qui par leur travail nous ont permis 

de traverser de 

multiples cours d’eau, 

même si on les a un peu injuriés quand nous devions enjamber les 

tronc d’arbres qu’ils avaient abattus et jonchaient le sol. En effet, 

le terrain ne nous permettait pas d’avancer vite. Quand ce n’était 

pas la forêt dense ou la forêt 

avec tous ses arbres au sol, 

c’était les tourbières ! Nous 

avions l’impression de marcher sur une éponge violette 

géante ! Alors dans les choix d’orientation, nous optons 

souvent pour les crêtes qui sont dégagés donc où nous 

pouvions avancer et d’où nous avions un panorama sur les 

alentours. 10 heures avant la porte horaire il nous reste 15 

km à parcourir. C’est encore jouable. Après une pause 

repas, nous repartons d’un bon pas, décidés à rejoindre le 



 

 

 

  

CP4 au plus tôt et surtout dans les temps. Encore beaucoup de tourbières pour contourner le 

lac Blanc (l’idée de construire un radeau pour traverser le lac n’a pas été retenue par tout le 

monde !) puis de nouveau de la forêt avec ses troncs couchés. Nous voulions franchir le col 

avant la nuit mais elle nous surprend 3 km avant. Nous progressons maintenant de moins en 

moins vite à cause d’une forêt de plus en plus difficile à traverser et la nuit complique les 

choix d’orientation. Nous essayons en vain de monter sur le flanc de la montagne pour 

rejoindre une crête qui en fait n’existait pas. Résultat, nous tournons en rond essayant de 

trouver un passage et avons parcourus 500 mètres en 5 heures ! Le moral des troupes n’est 

plus au beau fixe, l’estomac se fait de plus en plus entendre et des douleurs tendineuses se 

font sentir. Nous décidons de nous arrêter manger pour nous requinquer un peu. Mais voyant 

que nous n’arrivons plus à progresser nous décidons de dormir en attendant le jour. En nous 

réveillant, nous sommes conscients que nous n’arriverons jamais à temps. Nous prenons alors 

le temps pour petit déjeuner et repartons tranquillement et sans encombre en direction de ce 

fameux col introuvable la nuit précédente. Tout est bien plus facile de jour ! Nous admirons 

un instant le paysage au col avant de basculer de l’autre 

côté et faire les 3 heures de marche qui nous séparent du 

CP4. Nous le rejoignons donc avec 5 heures de retard sur 

la barrière horaire : le raid s’arrête là pour nous, après 5 

jours de course. A ce moment là, chacun de nous se 

laisse envahir par ses émotions et un mélange de 

sentiments parfois contradictoires font surface : colère, 

frustration, déception mais également soulagement, 

satisfaction, réussite… 

L’organisation nous fait attendre 3 jours au CP4, au 

milieu de la forêt à des dizaines de kilomètres de la civilisation, avant de nous rapatrier vers 

Punta Arena. 3 jours d’autarcie où nous n’avons rien à faire  à part manger et dormir. Nous en 

profitons alors pour échanger et faire le bilan du raid. Nous soulevons les points positifs et 

relevons tous les détails susceptibles d’être 

améliorés pour la prochaine expédition de ce type. Sont 

alors abordés successivement le matériel, le contenus des 

sacs, l’organisation des sacs, la gestion des temps de 

pauses, la vitesse de progression, la préparation 

physique et morale pour ce type d’épreuve…En tout 

cas ce raid aura été pour nous quatre une grosse 

expérience et a permis à chacun de progresser à 

différents niveaux. 

 

 

 

 

Dans le Raid il y a 

tout plein 

d'incertitude...  

Et même si physiquement on est prêt, on peut être à la rue... 

C'est aussi pour cela que l'on aime le raidé 
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